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RESUME 
 
Il est aujourd’hui évident que, l’aquaculture au Bénin a encore de 
beaux jours  devant elle. La mise en évidence de la présence d’une 
nouvelle espèce telle que le tarpon de l’Atlantique (Megalops 
atlanticus) du genre Megalopidae dans le palmarès de la diversité 
biologique au Bénin augure, d’un bel avenir non seulement pour la 
conservation de l’espèce mais aussi et surtout, pour la 
diversification des activités de pêche à travers la valorisation de 
Megalops atlanticus en aquaculture.  
 
Mots-clés : Tarpon (Megalops atlanticus), Valorisation de 
l’aquaculture, Bénin. 
 
ABSTRACT. 
 
It is now obvious that aquaculture in Benin has still ahead. The 
highlighting of the presence of a new species such as tarpon Atlantic 
(Megalops atlanticus) of the genus Megalopidae in the ranking of the 
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biodiversity in Benin omen, of a bright future not only for the 
conservation of the species but also and above all, for the 
diversification of the activities of fisheries through the valorization 
of Tarpon in aquaculture. 
 
Keywords: Tarpon (Megalops atlanticus), Aquaculture Valorization, 
Bénin.                             
 
1 - INTRODUCTION 
 
Et pourtant il est bel et bien là, le tarpon est bien là, près des siens 
avec ses aires de grand fauve des eaux!  En effet, le tarpon de 
l’Atlantique, Megalops atlanticus de son nom scientifique et 
localement appelé Dawé au Bénin et tarpon en français est une 
espèce qui pourtant, appartient à la diversité biologique béninoise  
depuis longtemps et identifié par les inventaires réalisés en 2007 
(Rapport_PNUD, 2007) mais jusque-là, aucune littérature 
scientifique béninoise n’a fait état  d’investigations à son sujet. Le 
tarpon constitue cependant, l’une des grandes vedettes dans les 
activités de pêche dans plusieurs pêcheries à travers le monde et une 
attraction de la pêche sportive. Il s’agit en effet, d’une espèce 
appartenant à la famille des Megalopidae qui a fait son apparition 
dans certaines pêcheries béninoises. La famille des Megalopidae 
appartient à l’ordre des Elopiformes et ne comprend qu’un seul genre 
à l’heure actuelle: le genre Megalops. Le genre Megalops est  le plus 
primitif des genres appartenant au super-ordre des Elopomorpha 
(Tsukamoto & Okiyama, 1997; Wang et al., 2003). Les deux espèces 
connues du genre Megalops sont : Megalops atlanticus et Megalops 
cyprinoides qui fréquentent les eaux tropicales et subtropicales 
(FAO, 2010). Quelle est cette nouvelle espèce, sa répartition 
géographique au Bénin, son écologie, son importance du point de 
vue socio-économique et quel est son  avenir pour la relance du sous-
secteur de l’aquaculture au Bénin? 
 
1-1.- Que retenir de l’espèce au Bénin? 
 
La littérature nous renseigne sur le fait que, le genre Megalops est 
constitué de deux espèces de tarpon : Megalops atlanticus (tarpon de 
l'Atlantique) et Megalops cyprinoides (tarpon Indo-Pacifique). 
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D’après les récents travaux réalisés sur les tarpons (Hélène 
TABOURET, 2013),  M. atlanticus se trouve sur la côte ouest de 
l'Atlantique de la Virginie au Brésil, tout au long de la côte du golfe 
du Mexique et dans les Caraïbes. Les Tarpons se trouvent également 
le long de la côte Atlantique Est du Sénégal au sud de l'Angola. M. 
cyprinoides se trouve le long de la côte orientale de l'Afrique, à 
travers l'Asie du sud-est, le Japon, Tahiti, et en Australie. Dans les 
eaux béninoises, la présence de l’espèce Megalops atlanticus (tarpon 
de l'Atlantique) est remarquée il y a  une dizaine d’années par 
certains pêcheurs pratiquant le plus souvent la pêche  artisanale 
côtière. Aussi, l’inventaire des espèces marines menacées réalisé par 
le PNUD (2007) a fait état de sa présence parmi les espèces 
préconisées  en aquaculture. Les enquêtes  réalisées auprès des 
pêcheurs qui  pour la plupart,  résident dans le village de Ganvié 
(village situé sur le lac Nokoué) font état de ce que, en dehors de la 
zone maritime côtière, on note la présence régulière de Megalops 
atlanticus dans les captures en amont du chenal de Cotonou de 
même qu’à son embouchure où, des fingerlings  de taille moyenne de 
8 à 15 cm à des périodes  précises de l’année (entre janvier et fin 
juin)  et plus tard des juvéniles de taille moyenne de 25 à 32 cm sont 
pris dans les captures en début de la saison des pluies en amont plus 
à l’Est du Sô. En période de crues, des individus de taille plus 
importante atteignant parfois près de 60 cm avec un poids de plus de 
4 kg en moyenne auraient été capturés dans le lac avons-nous appris 
de certains pêcheurs (lors des enquêtes sur le terrain) ce qui, est 
confirmé par les responsables du Carder Sô-Ava. Beaucoup de 
questions certes restent à poser car, à entendre certains pêcheurs, la 
crue de 2010 a provoqué la destruction de la plupart des enclos de 
stockage et la fuite massive des jeunes tarpons conservés par ces 
derniers à des fins d’élevage. Une chose est certaine, si ces individus 
sont demeurés dans le lac cela suppose que cet habitat leur est 
propice et justifie bien les explications concernant le cycle 
biologique comme le décrit Tsukamoto & Okiyama (1997). Cette 
dynamique de l’espèce dans les différents écosystèmes du lac 
Nokoué traduit bien les résultats présentés par différents auteurs  sur 
la capacité d’adaptation  de l’espèce aux milieux d’eau douce, d’eau 
saumâtre ou marine.  
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1-2. Précis des connaissances sur le cycle biologique de l’espèce 
dans le monde et au Bénin. 
 
De nombreuses études ont été réalisées sur la biologie, les habitats, 
le régime alimentaire et l’importance des deux espèces de tarpon en 
Amérique, en Asie, dans le Pacifique (Hureau, 1984; Cervigón et al., 
1992), au Japon (Masuda et al., 1984). Le tarpon de l’atlantique 
(Megalops atlanticus) est un poisson dont le cycle biologique est 
amphidrome marin c’est-à-dire que pour lui, le milieu de 
reproduction et de croissance est le même. La migration de l’eau 
douce à l’eau de mer ou l’inverse n’est pas liée à la reproduction. 
Nous pensons donc que, si cette remarque se justifie, alors elle sera 
un atout majeur dans les tentatives futures de domestication et de la 
reproduction en captivité de l’espèce. Ce cycle comprend une 
reproduction et une croissance en milieu marin et une phase juvénile 
(phase de grossissement) en milieu d’eau douce ce qui, est 
partiellement maîtrisé selon la FAO, (1993). L’analyse des 
informations issues de nos enquêtes montre bien, une similitude 
entre  les  différentes  explications apportées par la littérature sur les 
aires de migration à  différents âges communiquées par les pêcheurs 
béninois sur le cycle vital de M. atlanticus.  
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Photos 1 et 2 : Megalops atlanticus élevé en captivité au Bénin 
 
Selon Winemiller & Dailey (2002) et FLMNH (2012) cités par 
Hélène Tabouret (2013), la maturité sexuelle du tarpon est atteinte 
entre 6 et 10 ans pour une longueur à la fourche (longueur totale) 
d’environ 1,2 m chez le tarpon atlantique en Floride et dans les 
Caraïbes. Ainsi, suivant les mêmes auteurs, les femelles matures sont 
capables de produire de 1 à 20 millions d’œufs par individu. 
Différentes observations réalisées sur les côtes congolaises entre 
novembre et décembre Poll (1953), Ch. Roux (1960) font ressortir 
les conclusions que les spécimens recueillis sont de tailles variant de 
42 cm pour les tailles d’environ 1an et de 66 cm pour ceux ayant au 
tour de 3 ans d’âge selon les estimations des âges établies par 
Breder. 
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1-3. Quelles connaissances sur les habitats et les conditions 
écologiques de Megalops atlanticus sur les côtes ouest africaines 
et au Bénin ? 
 
D’après Ch. Roux (1960), la présence du tarpon (Megalops 
atlanticus) est saisonnière et son apparition de façon générale se fait 
au niveau  du littoral où,  il est capturé à la pêche au lancé. Irvine cité 
par Ch. Roux rapporte dans son livre « Les Pêcheries et les poissons 
du Gold Coast » (1960) la capture de tarpon de l’Atlantique à 
l’entrée de la Volta (Ghana). Plus importantes restent, les 
observations et les conclusions auxquelles sont parvenues des 
auteurs qui, ont décrit la présence de tarpon de l’Atlantique dans 
différents pays côtiers de l’Afrique. Ainsi, tous sont unanimes que, 
l’apparition du tarpon de l’atlantique se fait dans les conditions telles 
que la température  de l’eau de mer  varie entre 25°C et 28°C et dans 
tous les cas, supérieure à 24°C avec une salinité inférieure à 35‰. 
Les périodes de leur présence varient par exemple d’octobre à 
novembre et de janvier à avril pour les régions de Pointe-Noire au 
Congo (Ch. Roux, (1960)), de juin à juillet à l’embouchure de la 
Volta au Ghana (Irvine, 1947). Quant aux régions de Dakar, Cadenat 
signale des captures réalisées par des pêcheurs sénégalais vers le 
mois de juillet avant l’approche de la période hivernale.  
Parlant des habitats du tarpon de l’Atlantique, très édifiants sont les 
contextes présentés par Hugh Copley dans son ouvrage « The Game 
Fishes of Africa » où citant l’article de Hablin Smith intitulé « The 
Field » (1931), rapporte les captures remarquables de tarpon 
réalisées au Nigéria et en Sierra-Léone à l’entrée des fleuves de 
décembre à juin. Toutes analyses faites, Vallet vient à la conclusion 
que les régions de Sierra-Leone, du Libéria et du Nigéria constituent 
du point de vue hydrologique des zones appelées « zones d’anomalie 
positive » où, la mer reste chaude toute l’année. Il souligne que 
proche du Nigéria, Cotonou qui est située à la limite occidentale des 
zones dites « zones d’anomalie positive » du fond du Golf de 
Guinée, offre des moyennes de température de surface qui varient  
d’un maximum de 28,9°C en décembre à un minimum de 26,1°C en 
août en passant par 27,6°C en décembre et janvier. Roux en vient à 
la constatation que tous les auteurs sont unanimes que, ces  « zones 
d’anomalie positive » caractérisées par une masse d’aux saumâtres 
de température optimale  de 27°C et une température minimale aux 
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voisinages de 24°C constituent les zones de présence permanente de 
Megalops atlanticus en Afrique de l’Ouest tout  le long de l’année. 
De là, la successibilité que ces zones demeurent celles de leur 
reproduction est plus grande quoiqu’une telle hypothèse reste à 
justifier. Il n’en demeure pas moins que de récentes études réalisées 
sur la pêche de tarpon de l’Atlantique (Megalops atlanticus) au 
Bénin montrent, des captures importantes de fingerlings de taille 
moyenne comprise entre 8 cm et 17,5 cm à l’entrée du chenal de 
Cotonou, à l’intérieur du lac Nokoué (parfois sous les ouvrages de 
l’embarcadère d’Abomey-Calavi à la poursuite des alevins de 
poissons très diffuses à ce niveau et qui leurs servent de nourriture). 
Ces endroits sont le plus souvent riches en micro-organismes tels que 
le phytoplancton et le zooplancton. M. atlanticus est aussi pêché à 
l’Ouest de la zone portuaire en allant vers les zones des plateformes 
pétrolière de Sèmin où il est capturé à l’aide de filets maillants 
dérivant, parfois de filet épervier, ou à la ligne à main  ou les 
palangres pour les plus grands. Il faut donc remarquer que  le tarpon 
tolère de larges gammes de salinité toute leur vie et mangent presque 
tout mort ou vivant, leurs migrations apparemment ne sont donc 
limitées que par les températures de l'eau. 
 
1-4. Que dire de l’importance de l’espèce et quel devenir pour sa 
conservation et sa valorisation en aquaculture au Bénin? 
 
Whitehead et Vergara (1978) attestent que, du point de vue 
commercial, Megalops atlanticus est très prisé dans le cadre 
d’activités récréatives. Ainsi, Megalops atlanticus est utilisé surtout 
dans la pêche sportive aux Etats Unis à cause de sa taille (taille 
maximale: 2,5 m; poids maximal publié 161 kg (Claro, 1994) et de 
sa résistance qu’il développe au cours de la pêche) alors que, les 
Indiens de l’Ouest des  Etats Unis, les latino-américains (en 
particulier au Panama) et les africains de façon générale le 
considèrent comme un délice et donnent un prix à la consommation 
de ce poisson très savoureux en dépit de quelques arêtes de trop dans 
sa chair. En Guyane, il est proposé dans les restaurants en particulier 
les restaurants chinois (Boujard et al., 1997). Ce poisson est 
commercialisé frais ou salé. 
L’un des aspects essentiels de cette étude est avant tout, la gestion 
environnementale à travers la conservation des habitats naturels de 
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l’espèce Megalops atlanticus au Bénin. A l’échelle internationale, le 
tarpon n’a pas été évalué par les critères de l’UICN. Cependant l’âge 
nécessaire à la maturité sexuelle (5 à 6 ans) fait de lui, une espèce à 
faible résilience et selon les critères définis par Cheung et al. (2005), 
M. atlanticus est une espèce hautement vulnérable (score 76/100).  
Pour sa conservation, il s’agira de mettre en place un programme 
d’étude environnementale de l’espèce. Il est à cet effet, important de 
comprendre que la bonne gestion environnementale nécessite, la 
prise en compte de deux éléments essentiels à savoir : l’éloignement 
des acteurs du milieu naturel de vie de l’espèce ce qui implique la 
mise en place d’activité d’exploitation de l’espèce en captivité et la 
création d’un conservatoire naturel. Ainsi, deux orientations ou deux 
cadres conceptuels sont à considérer : le cadre environnemental 
naturel et sa conservation et le cadre d’exploitation de l’espèce à des 
fins socio-économiques. A cet effet, différentes thématiques ont été 
adoptées et sont en cours sur l’étude de la biologie, de l’état actuel 
des habitats et des conditions physico-chimiques de leurs 
écosystèmes, de la reproduction de l’espèce en captivité, des régimes 
alimentaires dans les différents milieux où sa présence est relevée au 
Bénin (milieu d’eau douce, d’eau saumâtre et milieu marin) en 
d’autres termes, l’étude des conditions de sa domestication. 
Concernant la valorisation de Megalops atlanticus dans les activités 
aquacoles, des initiatives de regroupement des acteurs connaissant 
l’espèce sont en cours et des programmes de formation basés sur les 
résultats de recherche réalisée par une équipe d’experts et de 
chercheurs permettront d’organiser l’exploitation qui tiendra compte 
de la place qu’occupe ce poisson dans la consommation locale ainsi 
que, le progrès des techniques aquacole pour sa gestion durable en 
aquaculture.  
 
2 - CONCLUSION 
 
Le tarpon de l’Atlantique (Megalops atlanticus) réserve de beaux 
jours pour le secteur de la pêche au Bénin. La mise sur pied de 
programmes de valorisation de la gestion de son exploitation en 
aquaculture et de la conservation des habitats et du milieu 
environnemental de ce joyau constituera un atout majeur pour le 
développement du secteur de la pêche au Bénin. 
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